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Culture de la cannoborgo.

Ilviunietir. -J ai l'intenstionî d'essayer la culture ch', la tittinebei-".c
clans une terre' hîss< Vetiillei êtrc asc.bon dc, me dire si, dians
la province de Qîséibt,i, y- su eu (les esstais ilnîortasirs8 du falits, 81les

onh'ts s ét- coi osss le sccès, si (-es terrainîs soint enîcore
sîseispés; par ciette culture et à quel enicroi L je pourraiîs visiter une
tlet îilanllaîoi

Votre opinsioni personneslle sur cette culture et tonte., nutres
icitorsnaloiss seront reriut- avec recusssaasce, pair le sou~ssn.
L'clc'reville. ). S.F1.

Mc. l'abbé Provanelser a cultivé la cannebcrgc dès l'année
IS67, et cela avec succès ;je ne gais s'il a continué, depuis,
ette culture. Je ne eorlsais personne qui en fasse la culture
actuellenment dans la province, bien qu'il pui-;sc s'est trouver.
La caniicberge se cultive avec grand profit au cap Cod. C'est
une culture toute -péciale qui permet d'utiliser des terrains
<lui -ont généralentent perdus pour toute autres culture.
P>our nia part, je ne voudrais l'entreprendre que là où la
nziture du terrain ne nie permetterait pas de faire autre chose,
mnais, en ce cas, je crois quyil y a possibilité d'en faire une
culture payante. Pour les détails de cet culture, notre corres-
po'ndant pourra consulter l'ouvragze intitulé .LE vEa<(;Eit, i.E
1t0Q1 AGEtt ET I.E PARtTEItitSE de M. l'abbé Provaneher.

J. 0. CISAPAES.

ECHO DES CERCLES.

(,reléà 1'Il< du Prini-Mouarwd. -Je suis à 't;ablir .1tluelle-
iiCtit c ce. agrico'le au mailieci de incs Acadiens. Danis l'isitéréi

lie cC cercle, ininierais àL avoir les niuméiros (lii Journal d'agricul'
litre depuis ,4%, fonidation jusqcu'au iturniro du mois de niovembre,
]',NI, ext lusivesas..it. Je' sais qci'étaiit eii dehorsj de la provinîce
de Quélec icou ià'avt)i' ex jitçtitiî auccîin droit à ce privilège
g1rîtiit, miais en charité, nous avonîs tous les titres il fournsir e
rxcsoils de. îusciicmnsûars que nious donneicra ce boit jotirsiali,

<tla pait% rcté qui sie nsous perme'ttrait guére de faire l'achat des
insiéro-i qui iou, mnquent. S'i votre influensce pseut nous aider
i olsteiiir cc que. lieus désironis, veuillez donce ci user eus notre
ftv"îr.

.l'ai fuit l'acquisitioni de deux belles génsisses, de bonneî~ race
imps[ortée, ut mion voisinu a aussi fait l'acquisition d'un taureau de
race. Ces assinsaux auront tout le sois qu'ils mnéritenit, <'t j'espère
cii faire quelque chose.

Je veux suchi'.'er cils coupe paille et uni moins polir ca.-ser
l'avo.ine- et autre's grains desinéss ài l'alimentations du bétail. Pour-
riez-vous ms'inidiqjuer quelle espèce de ces muachinesa ezt la meil-
lî'urc ?

N. .-"Pour lamcieàt ser le grain,. je voudrais quc'e'lle
fûtinu pa tti h(,zL, àmoi.squ'on nî'vit trousvât qui puissest

cassecr tits soieau à l'heure, et cela, par la force d'uuî homme.
J'ai fait l'essai d'un fouîrrage- d'été appelé IlFoddcr Cons,"

Iblé'd'inde il fourrage. Lýe rmandemenst Pli est conisidérable, io
ttiles à l'acreý dans uin boit terraiîn, c*t 10 tonsnas dans uns terrain
rirhs' Ais moîyenî du sel, pourrait-on consser'ver ce fours sue polir
l'hive-r? ,i oui, qjuelle ss'rait la mieilleur.' méthode à prenl'rc polir
le saler'! Je sie sii paq Pli i essire de faire sîsainteivsit usage <lu

d1.Ct fc.dder ecort. inact on dit. is'a pas d'épis comment le blé'
d'iîîde ordiniaire. Ila graine vienst, parait-il, ais faite de la plante.
Aivez.vois vus cette j'hutt utilisée comme fourrage?

IIlijiti.-La file des journaux tie nous appartient plus.
NOUS l'avrons- pas.'éc aux M.M. E . S'nécal et fils, de Montréal.
BElle devient rare et nous en manquerons bientôt pour nos
prospres cercles.

A tout considérer, je vous conseille de nous sounmettre
d'avanee k-s questions qlui intéresseront partic ul ièreinen t vos
bons Acadiens. J'y répondrai de mon mieux, toujours, avec
grand plaisir. Cela sera plus ad rein que des articles écrits
sur dles doiînée.s générales.

A côté de vos animaux de race, je vous prie de mettre ;une
jeune vache bien ehoiie de la race du pays. Vos, Acaulie-n
doivent avoir conservé les dececndants il impsortationî frais'
çie C'est une, queýsticînl (lui m'intéresse particulièrentesit t
je vous serais très obligé si vous v'ouliez bien iiî'eti écrire uit
mot. J'ai acqllizi la certitude, après trentte années d'exlpè.
rience, que nos v.cees canadienmnes bien choisies dbossent <'-s
rés;ultts- surpr"nants pour la nosurrituîre qu'vlles consommentcst.
En définitive, l'éconoie véritable diande les mseilleurs pra.
duits, en beurre et en lroulsage, polir une quantité de nouri-
turc donnée. 01, je ne connais aucune race pour fite mieux,
en cela que noi bonnes cansadiesnnes.

Votre /titiler' corn est du masis ou blé'd'indc américain, à
dent do cheval. Ce blé d'inde posusse sur des épis, commte le
nôtre iflUls plus haut sur la tige ; seulemenît, il ne salurait
mûirir dans notre climîat Il n'y a que le soî'ylit dont les

rinsviennent dans la tête. Sa graine ne ressemble an-.
cunessient au blé.d'inde. La graine que vous ni envoyez est
celle du blé'd'inde ài dent de cheval.

En tous cas, sans silo. il y à deux moyens de le sauver. Le
premier con.,iste à thire des snoyettes (siookç) composées d'usi
certain nombre de petites gerbes, de i12 pouces environ sur
le lien (3 pds.. de tour). P>rcnez une petite perche de 10' die
long ajoutez y, à un bout, deux petits supports de 3' de iait-
teur ; f sites dans la perche, ài trois pieds du bout où sont les
supports, un trou de tarrière d'un pouce. Mettez dans ce
trou une canne de 4' de long, facile à ôter. Ce checvalet por-
tatif' vous permecttra de faire facilement votre moyette. en ap-
puyant les gerbes~ dans les angles du checvalct. La nioyette
étant fiaite (de 8 ài 12 gerbes), liez solidenment le tout il ltau'
tour d'hommîe. Retirez la canne, puis le chevalet, et recoin-
iliencez plus loin. Vous pourriez mêmne faire vos moyettes
sans lier les gerbes à l'avaneecn plaçant une bra.sét, à chacun
des angIles.

Voilà pour un moyen. L'autre consiste ài li',ýer séchter Io
sulais quelques jours surI c champ après. l'avoir coupé; l'entrer
encore vert, le couper au hache paille ou même avecc une hache
par longueur de 3" à 6" ; étendre un lit de paille biens sèche
de 10" e nviron et mettre une légère couche de miaïs sur la paille

sèclepis slerle tout. Il f.cut étendre îe isaï-s aussi mince que
pozsible; ajoutez une nouvelle couche de paille, puis de mai-;
et de sel ; puis continucz ainsi à superposer les couches cn
tLss-,ant fortement le tout, à mesure. La fcrmecntation qlui
s'établira nuira nullement au niais et sera très avant""cuse, N
la paille.

J'ai fait deux silos dans ina grange à grand miarchsé. Dans
un coin de la grange, j'ai placé de-tg madriers de 3' de 2' en
2', entre les poteaux de grange ; j'ai cloué la planche solide.
aient à ces traverses J'ai ajt)ité un nouveau rau- de planches,
à l'intérieur, etj':i rempli l'es;pace entre deux de sable se. Ie
l'oiid ýortc sur de la terre. .ly ai battu de la gllaise stsouill6.),
pour empêcher le purin de se perdre. J'ai fait -ainsi une boîte
carrée. haute de 16'. Le silo est rempli par couches, d'un pied
de niis coupé, ài la fois. Quand la chaleur produite égale
19251 fi 1450 falir., je mets une nouvelle couche de suais; coupé.
lie' tout étant rempli, je couvre de planches mises à volonté-
et recouvertes de 30" de terre. Pourquoi ne l'ericz.vous pas
ainsi un petit silo pour essayer ?

Qucant au coupe paille, trichez d'en obtenir un à l'e.szai. Je
ne rý)n,; conseille pas les coupe-paille à bras. Prencz-en un
ittu par un cheval, ou même par deux chevaux si vous devez
opérer un peus en grand. Achetez bon, ou n'achietez point.
Prix, environ 8211.00 pour un cheval ; $45.00 pour deux che-
vaux. Je ne connis pas de bon concasseur pour un seul elle-
val. Vous devez avoir sur votre île des agents vendeurs dc ces
machines. Prenez à l'ess:ai et soyez prudent.

Bi). A. BARtNARD.
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